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1Wtnsuit Aldlite, et, deant ce délire, de- gnait l'impériale venait d'étre abattue,
vaut ces lurmîe', devant Pexplosen de on s' eibrassait elicore auprès de la por-
ces sentiments pass(ies de cette ten- tiÛre de la rotonde, (Iln matelot aviné
dre.sse nimterieLlle, elle resta (n instant grimpa it sur j, bauiette, le conducteur
pétrifiée, anén tie. criait : En voiture ! le postillon, russern-

Puis onui iegard humide s'arma de ré- blunt les rênes d'une main, levait du
solution. Sains prononcer Inle parole cIie l'autre son long fouet, quand iMIélile et
baisa doucement l.s muins de la pauvre sun père apparure n t. Un des stores du
femne, qiii se les étaient jointes coup 1é s'abaissa, et la Cigure d'Arthur
sur la figure, et sortit. Sa conductrice a pparuit.
ji iss:iit ui petit ent retieni cou ticlen tiel - Papa, il ne faut pas qu'il parte au-
avec .Jeannîîette. Giîàce à cette circouis- jourd'hui, dit Alélite à voix basse ; Ibites-
tance elle puit se fair e recoudiuliîjre sur- li signue de descendre.
le chanip. Dans la rie elle trouva son Leucolonel obéit passivement.
père, giii partuait pouir so cercle. U Il Arthur étonné les regarduit et peni-
tvieillirdt chargé d'ei boipîuit, a la phv- si it Ile pas comprendre. Cependant il
silonije bienveillante, l'accompaguait. allongea Ila ête par le store ouivert et
C'éta it le docteur Mariuteîiu, le iuétecin échangea quelques paroles avec le cout-
et .. parent de Mne Garnier. ductiur. Le père et la fille s'étaient ap-

Mtélitea pri t à peine garde ail salut qli prochés.
lui fut adressé, et, preinlit le brus di -Arthur, je vous en prie, descendez,
colonel :dit MNélite avec une figure si serieutse et

- A qualie heure Arthur devait-il d'une voix si émne,quîe le jetine homme
partir ? deanda-t-elle rapidement. en pirnt iipressionné.

-A dix heures. Il obtint une minute de délui, se fit
Mélite leva son voile et tourna la tète outvrir la portière et sauta à terre.

vers une tour currée qui dominait l'é- -:i vous partez, votre mère sera
glise et dans laquelle u cadran aux morte (le douleur avan it un nois, mur-
chiffres gigantesques s'enchâssait. inura Nélite avec une émotion trop

-Qulelle heure, pala ? dit-elle. seitIe pour n'étre pas vraie.
Ses yeux obscuicis par les larmes ne -Elle est malade demanda le jeune

voyaient plus. homme.
-Di.< heures cinq minutes. -- Outi, ne partez pas ce matin.
-Et Pautre jour la diligeice n'est ILe cotducteuîr, impatient, menaçait

partie qu'à dix heures dix minî utes, mnur- ie partir.
mura la jeune fille. -Allez, dit Arthur, je reste.

Le colonel la regarda et outvrit les Son léger bagge fut jeté à ses pieds,
lèvres pour parler. et la diligence s'éloigna sans lui.

-Cher père, reprit vivement NMlite -Encore les nerfs, sans doute.
<le cette voix tendre qi'lle eiiployait Arthur questionnait M él;te, mais en
quand il fallait vaincre nue résistance,1 vuin. La jeune fille lui répondait seule-
j'ai quelque chose de pressé à dire à ment :
Arthur ie la part de sa mère. Pas de -Vous allez la voir et vous recon-
questions, venez. 1 naîtrez que votre départ en ce moment

Et, saluant M. Murinteau, elle en- était impossible.
traîna le colonel par une rue qu'il n'a- Devant la maison dIt colonel ils se
vait certes jamais prise pour îîller au séparerent.
cercle. Le vieillard, peu curieux de sa -Tchez de la surprendre, dit Nélite
nature, aloigea le pas en silence, et ail jeune lonmme ; qu'elle nie se doute
deux ' minutes plus tard ils débouchaient pas de votre arrivée, moutez droit à sa
sur une petite place triainiguilaire où, à chanibre.
Certaines heures, se concentrait toute Il fit citi signe d'assentiment et s'éloi-
l'activité dun chef-lieu. gua profoifdé unt iîuqtîieý.

Ce qui attirait en ce monment Patten-
tion était une diligelice attelée de ses
lievuîx. l'échelle uar laquelle on ga-
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